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Au fIl de la plume.

I un joutr, on mie
désignait comme
avant contribué à
polir quelques uns
de mes lecteurs et
lectrices, j'prou-
verais un bien légi-
time orgueil d'a-
voir ainsi, tout en

riant, apporté dans notre bonne société
quelques gouttes de ce vernis français
qui se fait rare à mesure que notre çvi-
lhsation ou le progrès tendent a tout mt-

ttrialiser
-Je croie donc en ce mnomentrenplir une

grande et belle mission, en oftrant ici
quelques explications sur cette fille natu-
relle du progrès qui a nom la PoLITESSE I

On croit généralement que, si l'on vent
passer pour un homme bien élevé, il suffit

e arnir sa mémoire de termes adoptés
et de les jeter à la volée dans la conver-
sation.

Beaucoup ignorent la vérita ble valeur
de ces termes ; en la donnant je fais mon
de voir.

Et puis si cela ne fait pas de bien, cela
ne fait pas de mal.

Et enfin......mon Dieu!i comme j'ai
l'entrée en matière prolixe aujourd'hui 1...

Assez donc, et attaquons sans plus
ample préambule:

BO1JoUR.

Bonjour, est un mot qu'on dit ea en-
tranttn'importe où, pourvu que ce n'irn-
porte où contienne des individus de votre
espèce.
MBonjour se dit aussi quand on rencontre
un ami dans la rue ou même une simple
connaissance.

La véritable signification de ce mot, la
voici :

-Monsieur, j'ai l'honneur de vou<
souhaiter un jour heureux ; je prie les
dieux de déverser sur votre tète tontes
leurs bénédictions pendant la journée qui
va s'écouler. " Que votre femme ne vous
fasse point de scènes; que vous ne soyez
pas écrasé, et qu'enfin la joie s'installe
pour vingt quatre heures dans votre unie.

Itzerrupuon :-Mais ce souhait ne s'a.
dresse que pour lajourtiée. Il vous se-
rait donc parfaitement égal que le lende-
main vos amis essuyassent les malheurs
que vous suppliez les dieux de leur épar-
gner aujourd'hui.

Réponse à l'iterrupfion : Monsieur,
votre observation est juste, mais complé-
tenient stupide, attendib que le lendemain,
je puis rencontrer les nines amie et leur
faire le souhait. Ce sont donc des veuæx
à former au jour le jour, voilà tout, mais
parfaitement sincères. Après cela je vous
dirai qu'il m'est tout à fait égal que mes
amis aient des malheurs ; j'aurai toujours
pour acquit de nia conscience d'avoir prié
les dieux de les leur épargner.

-Très bien, j'ai compris. Continuez.

Bonsoir est un mot qu'on dit de préfé-
rence quand le soleil est couché.

Voici ce qu'il renferme:
-Mon vieux je te souhaite une bonne

soirée, que la lune te protège de ses rayons
aussi blafards que bienfaisants, qu'à par-
tir de dix heures et demie, heure à la-
quelle, pendant ce mois, le plus grand des
astres se met au lit,jisqu'à minuit précis,
ta félicité soit grande, que tout ce que tu
entreprendras, pendant ce laps te réussisse,
et qu'enfin tu sois le plus heureux-des
mortels pendant trois heures et trente mi-
nutes.

Interruplion.-Et tout cela est compris
dans le seul mot de bonsoir ?

-Oui, nion"ieuir t
-Quelle beKlle chose que la langue fran-

ç9isel
-C'est bien mon avis, monsieur, et

c'est pour cela que j'ai le plus grand mé-
pris pour les innocents qui s'obstinent à
ne pas.1 accepter daus leurs conversations
journalières.

itONNE 51-1T.

Bonne nuit est un miot qu'on dit lorsque
la donizièime heure a soiué.

Bonne nuit se dit quelques fois avant
dans le cas où une personne de vos con-
naissances déclare qu'elle va se livrer au
sommeil.

Voici ce qu'il contient.
-MIin amoi, tu vas dormiîir, ois heureux

pendetit ton .oimieil, fai( des ri*Vees agré-
ables, ie ronutie >ae trop, que l'insonnie
ne vienîne 1nla troubler ton sommeil pai-
sible, car l'ineoinnie est encore le plus
terrible de excitants pour eipêcher
l'boinîîe (le se précipiter dans les bras de
Morphée; dors tranquillement, avec quîié-
tude, queles roleiurw s'abstiennent de s'iun-
troduire danla toi logis, pendant que pour

atoi J porte d'ivoire aura laissé puser un

Inappréciable.

songe divin, que tes draps soient doux, tes
matelae élastiques et ta couverture chaule.
. ilnterriuption?.-Oh I! c'est étrange et ce
sera toujours pour moi un objet d'étonne-
nient: quoi! tant de choses dans bonne
nuit ?

-a-Oui, monsieur, et encore je vous en
ai passé la moitié.

CoMM3ENT voUS PoRTE7z-vOUS?

Comment vous portez-vous ? se dit à un
ami en lui tendaut.la main ou muêmie sans
la lui tendre.

Cela signifie:
Eh bien, mon cher, ta santé est-elle flo-

rissante? Je n'y intéresse plus que lui
ne saurais cruire ; je te voudrais des joues
rebondies, un ventre circonflexe et des
couleurs rubicondes. Je voudrais qu'on
fit un autodafé de toute la faculté de iué-
decine, sans que ce sacrifice renouvelle
des heureux temps de l'inquieitioi, ne te
fit jeter aucun cri et qu'au contraire tu
emmenasses ta famille et tes parents pour
assister à ce spectacle bien fait pour ré-
jouir des cœurs honnêtes.

Interription.-Charuant tout cela, mîîa-
dame, mais ne trouvez-vous pas comme
moi, que ce que vous nous racontez, tout
le monde le savait ?

-Croyez-vous ?
-Je le crois si fermement que je ne

vous écoute plus, ennuyé que je suis (le
vous entendre rabàcher des choses connues
depuis longtemps.

-Alors je n'ai plus qu'à baisser la
toile.

-Ce que vous auriez dû faire il y a
une heure.

-Vous êtes gentil, vous ...... Et ion
article! qui doc l'aurait fait? Mainte-
nant, je puis me taire, cela m'est égal,j'ai
remplis mes feuillets, et M. le propriétaire
du Passepartout n'nura pas à me repro-
cher ses colonnes vides. Donc allons au
rideau!

Bonjour! iBonsoir! Bonne nnit1

Avant de me mettre au lit cepeidant,
mes cherslecteurs,permettez-m1oi quelques
reflexions sur les choses du jour qui me
trottent énormément dans le plafond
ainsi:

A la gare du Pacifi4ue : au guicliet:
-Une place pour l'express s'il vous

plait?
-On n'en donne pas au public.
-Qu'en faites-vous donc alors?
-Tiens....nous les gaidons pour les

ministres, ils voyagent tant dans ce mo.
ment-ci l (Pique-Nique 1)

Un autre:
Ça se passe sur le carré:
Une grosse iounoue joufflue et rubi-

conde, qui vient du fond de la campagne,
a soin du bébé d'une de nos du niee; elle
cause avec un de nos volontaires oublié
ici, lors de la dernière revue; il est encore
astiqué irréprochableient. Mais bébé
fait le désagréable I

-Tais-toi donc, lui dit la grosse nouîr-
rissonne, et fais bien-attention,.car M. le
militaire, il est très mécbant I

-Méchant ? Mais pourquoi donc que
tu l'enbrasses tant que ça alors ?

-Veux-th t'taire, c'est le salut mili-
taire!1

Il y a ina foi de terribles coquilles par
ce temps qui court; je lisais dans un jour-
nal musical:

L'art vient de faire une grande perte :

Inappréci4

le tenor Coffiîni vieut de mourir dans les
environs de Palerie,épuisé par les vieiles
(ait lieu des veilles)

C'est horrible I

Voici un proverbe persan qui Jaisse à
entendre que 'on a moins de chance de
se tirer sain et sauf diu mariage que d'un
naufrage oui d'itn conbat-:

-Si tu vas à la guerrr, fais une prière;
ei tu vas au la mer, fais deux prières; si
ti te mîaries, fais trois prières !

Pantvres fennues ait lieu dý nous les
rendre chères, on nous les fait anmores!!!

Les nieetés nous tueront: Dans une
lore le théatre.

S......nn jeuiinemarié est blotti au fond
de laI oge et veut embrasser sa fenite
pendant un entr'act..

Nonn, je 'eux pas, je veux pas,

dit la petite et iiaive femme en s défen-
dant. Je vaix pas, si on nous voyait, on
croirait que nous ne sommes pas mariés!

-Oh li naive I Heureusement qu'il y a
un bout à tout cela!

C'est à l'hotel B.. ......
UR client s'escrime vaillamment contre

un plat de pois qui opposent une résistance
désespérée.

Il appelle le garçon.
-Garçon, ce sont bien dez pois que vous

m'avez apportés ?
-Oui, .ertaineinent monsieur.
-Eh bien I vous auriez pu me servir

en nime temps les balances.

Dans un plus petit hotel:
Un monsieur dont le nez est vermillon-

né dans des proportions fort significatives,
réelaine le plat des légumes.

On le lui sert, il 'ecrie:
-Remportez-minoi cela I je ne veux pas

de toimtes. j
Le garçon avec son plus doux sourire:
-Je crè ben monsieur les a dans le

nez I

Scène de niénage de pas tous les jours:
-Rosaie, voilà assez lonîgtenps que

vous me grugez: je vous flanque à la
porte1

-Monsieur, pourrait être plus poli et
me dire:

-Mademoiselle,o bien, Rosalie je vous
épure, on s'en retirerait pareillement et
le cœur net.

Piiissiez-vois être ainsi mes chères lec-
trices, jusqu'à notre plus gracieux.........
à revoir.

On arrête un filou de quinze ans qui
faisait partie d'une bande de voleurs.

Lejeune éphèbe fond en larmes.
-Voyons, fait le genîdarmne, on ne te

tuera pas parce que tu as volé un foulard!1
-C'est pas ça, murmure 'autre, niais

mes chefs étaient contents de moi, jallais
passer aux montree.

POUR RIRE.

Coloriste passionné.
Ceci se passe dans un restaurant, peut,

être bien de second ordre.
Un monsieur s'adresse mystérieusement

au patron :
-Est-il vrai, comme on me l'a dit, que

ce soit mademoiselle votre fille qui fait la
cuisine?

-Oui, monsieur.
Alors, à brûle-pourpoint:
-J'ai l'honneur de vous demander sa

main I
Le natron, fort surpris:
-Vous êtes gastronome à ce point?
Le monsieur d'une voix émue et tirant

de son portefeuille une mèche de cheveux
d'un assez joli blond doré:

-Quelle nuance!1 J'en suis fou, depuis
un mii is que je les recueille un à un sur
mes assiettes.

On parle d'un mari mort quelques se'
maines après son mariage:

-C'est un homme bien heureux! dit
une amie, il n'a pas vu les débordements
de saveuvel1

Dans un restaurant, aux abords du Pa
lais :

-Garçon, ce café dépose......
-Voilà ce que c'est; il vous a prig

pour un juge d'instruction.

UNE CHALEUREUSE INVITATION.

DANS UN CABARET 1 MONTRÉàL.

-Viens donc à Sorel. Le passage, le boire et le manger
free! On aura ben dufun.

ce qt.'on voit quotidienlnement dans nos ries depuis
d'un, mois.

plus


